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Le 20 mai 2020, l’UE a adopté sa straté-
gie en faveur de la biodiversité à l’hori-
zon 2030 avec pour objectif de renforcer 
la biodiversité à tous les niveaux du pay-
sage et dans tous les habitats. La notion 
«Closer-to-Nature Forest Management» 
y a été introduite, faisant ainsi le lien 
avec la stratégie forestière. Une prise de 
position, développée sous la houlette de 

l’Institut européen des forêts (EFI), s’in-
téresse à la question de savoir comment 
mettre en place une gestion forestière 
inclusive et tournée vers l’avenir. Les 
mesures proposées doivent rendre les 
forêts exploitées plus diversifiées et plus 
riches en espèces et en habitats, ce qui 
aura une influence directe sur les ré-
serves forestières voisines ainsi que sur 
les habitats hors forêt. 

La prise de position a ceci de nouveau 
qu’y figure l’exigence de promouvoir, du 

point de vue des forêts également, l’hé-
térogénéité structurelle et la fonctionna-
lité écologique dans le paysage, et ce par 
une mise en réseau. Le but est de per-
mettre la migration de gènes et d’es-
pèces d’un paysage à l’autre, en fonction 
des particularités régionales. Il faut 
comprendre cela comme un engage-
ment à voir aussi au-delà de la forêt pour 
régler certains problèmes survenant 
dans celle-ci et à penser le paysage 
comme un tout. Cela traduit aussi la vo-
lonté des exploitants forestiers de contri-
buer à l’amélioration de la biodiversité 
en dehors des forêts. 

De plus, le constat central est que la 
crise de la biodiversité ne connaît pas de 
frontières. Elle doit par conséquent être 
abordée de manière intersectorielle. Par 
exemple, de nombreux types de forêts 
ont trouvé des refuges en dehors de la 
forêt. L’augmentation constante du mi-
tage du paysage nécessite une planifica-
tion supérieure qui soit intelligente, de 
manière à répondre aux objectifs de bio-
diversité et à fournir les services écosys-
témiques souhaités dans un paysage 
multifonctionnel. Dans la pratique, cela 

Paysage multifonctionnel dans le canton de Bâle-Campagne. La vue depuis le Jura suisse vers le nord-
ouest montre un paysage morcelé avec beaucoup de forêt, des prairies, des vergers, des terres arables 
et des zones bâties (photo: F. Krumm).
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Am 20. Mai 2020 wurde die EU-Biodiver-
sitätsstrategie 2030 verabschiedet mit 
dem Ziel die Biodiversität auf allen Ebe-
nen der Landschaft und in allen Lebens-
räumen zu stärken. Als Schnittstelle zur 
Waldstrategie wurde der Begriff «Closer-
to-Nature Forest Management» einge-

führt. Ein Positionspapier, entwickelt un-
ter der Leitung des Europäischen Forst 
Instituts (EFI), befasst sich mit der Frage, 
wie eine zukunftsgerichtete, integrative 
Waldwirtschaft gestaltet werden kann. 

Die vorgeschlagenen Massnahmen sollen 
die Wirtschaftswälder vielfältiger, arten-
reicher, und als Habitate reichhaltiger 
machen, was einen unmittelbaren Ein-
fluss auf die angrenzenden Waldreserva-

te und auch die Lebensräume ausserhalb 
des Waldes haben wird. Neu ist die Forde-
rung im Positionspapier, dass auch aus 
Sicht des Waldes die strukturelle Hetero-
genität und ökologische Funktionalität in 
der Landschaft durch Vernetzung zu för-
dern sei, um dadurch die Migration von 
Genen und Arten über Landschaften  
hinweg zu ermöglichen, angepasst an  
regionale Besonderheiten. Dies ist als 
Bekenntnis zu werten, für gewisse Prob-
lemlösungen im Wald auch aus dem Wald 
hinaus und die Landschaft als Ganzes zu 
denken, inklusive der Bereitschaft der 
Waldbewirtschaftenden einen Beitrag zur 
Verbesserung der Biodiversität ausser-
halb des Waldes, zu leisten. Zentral ist 
zudem die Erkenntnis, dass die Biodiver-
sitätskrise keine Grenzen kennt und  
entsprechend sektorenübergreifend an-
gegangen werden muss. So haben  
bspw. zahlreiche Waldarten ausserhalb 
des Waldes Refugien gefunden. Die  
weiterhin zunehmende Zersiedelung in 

WALDBEWIRTSCHAFTUNG UND BIODIVERSITÄT –  
AUF LANDSCHAFTSEBENE

Multifunktionale Landschaft im Kanton Baselland. Der Blick vom Schweizer Jura nach Nordwesten 
zeigt eine kleinteilige Landschaft mit viel Wald, Wiesen, Streuobstbeständen, Ackerflächen und bebau-
ten Gebieten (Foto: F. Krumm).
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der  Landschaft braucht eine intelligente 
übergeordnete Planung, um den Biodi-
versitätszielen gerecht zu werden und die 
erwünschten Ökosystemleistungen in ei-
ner multifunktionalen Landschaft zu er-
bringen. In der Praxis ist das häufig 
schwierig, da die Organisationsebenen 
und die rechtlichen Zuständigkeiten für 
die unterschiedlichen Räume – Wald, 
Landwirtschaft, Siedlungen und Verkehr 
voneinander getrennt sind und somit sel-
ten sektorenübergreifend geplant wird. 
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Link zum Positionspapier
https://efi.int/publications-bank/closer-nature-

forest-management
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Schneehasen kommen hierzulande aus-
schliesslich in alpinem Gelände vor, das 
durch ausgeprägte Topografie gekenn-
zeichnet ist. Obwohl als flinke Läufer be-
kannt, lässt ihr Lebensraum auf eine 
räumlich begrenzte Raumnutzung in Hö-
henlagen schliessen. 
Eine langjährige Populationsstudie im 
Gebiet Munt la Schera, innerhalb des 
Schweizerischen Nationalparks, erfasste 
2014-2022 die Entwicklung des Schnee-
hasenbestands mithilfe einer nicht-inva-
siven genetischen Untersuchung. Jedes 
Jahr wurde dort standardisiert Hasenkot 
gesammelt, um daraus genetische Fin-
gerabdrücke zu bestimmen (Schenker et 
al. 2020). Diese In dividuen-basierte Stu-
die zeigte, dass die Männchen oft nur in 
einem Jahr erfasst wurden. Ein mögli-
cher Grund dafür wären grössere Streif-

gebiete als bei Weibchen. Um dies zu klä-
ren, wurden 2019-2021 auch in umliegen-
den Schneehasen-Vorkommen Kotpro-
ben gesammelt und genetisch analysiert. 
Eine Masterarbeit zeigt nun eine geringe  
genetische Differenzierung zwischen den 
untersuchten Teilpopulationen (Gmünder 
2023). Dies deutet darauf hin, dass lokale 
Vorkommen durch regionalen Austausch 
gut vernetzt sind. Die Studie zeigte  
ausserdem, dass einzelne Individuen in 
mehr als einem der untersuchten Vor-
kommen gefunden wurden. Sie bewegten 
sich also zwischen den jeweiligen Bepro-
bungen von einem in ein anderes Gebiet. 
Dabei überwanden sie Strecken bis  
über 10 Kilometer und überquerten Tal-
sohlen, Strassen und sogar Fliessgewäs-
ser. Von den 39 wiederholt beprobten  
Hasen waren 16 weiblich, das Geschlech-
terverhältnis also fast ausgeglichen.  
Die Resultate legen somit nahe, dass 
Schneehasen beiden Geschlechts trotz 
topografisch anspruchsvollem Gelände 
erhebliche Distanzen zurücklegen und 

s’avère souvent compliqué, étant donné 
que les niveaux d’organisation et les   
 compétences légales pour les différents 
espaces – forêt, agriculture, milieu bâti et 
trafic – sont séparés les uns des autres et 
que, dès lors, il est rare que la planifica-
tion se fasse de manière intersectorielle. 

Renseignements
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Lien vers la prise de position
https://efi.int/publications-bank/closer-nature-

forest-management
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En Suisse, les lièvres variables peuplent 
exclusivement les Alpes, à la topographie 
caractéristique. Bien que connus comme 
étant d’agiles coureurs, leur habitat se 
réduit à des espaces limités en haute alti-
tude. 
Dans le cadre d’une étude de longue du-
rée menée dans la région Munt la Schera, 
à l’intérieur du Parc national suisse, 
l’évolution de l’effectif de lièvres variables 
a été examinée entre 2014 et 2022 à l’aide 
d’une analyse génétique non invasive. 
Chaque année, des excréments de lièvres 
ont été prélevés de manière standardisée, 
pour déterminer ensuite des empreintes 
génétiques à partir de ces échantillons 
(Schenker et al. 2020). Selon cette étude, 
fondée sur des individus, les mâles n’ont 
souvent été recensés qu’une seule année. 
Cela pourrait s’expliquer par le fait que le 
territoire vital des mâles est plus grand 

que celui des femelles. Pour clarifier ce 
point, des échantillons d’excréments ont 
été également prélevés, entre 2019 et 
2021, dans des zones environnantes et 
ont été analysés génétiquement. 
Un travail de master montre maintenant 
une faible différenciation génétique entre 
les groupes de populations examinés 
(Gmünder 2023), ce qui indique leur 
bonne mise en réseau au niveau local 
grâce à des échanges régionaux. L’étude 
montre également que certains individus 
ont été recensés dans plus d’une zone. Ils 
se sont donc déplacés entre les lieux 
d’échantillonnage, passant d’une zone à 
l’autre. Pour ce faire, ils ont franchi des 
distances allant jusqu’à plus de 10 kilo-
mètres et ont traversé des fonds de val-
lées, des routes et même des cours d’eau. 
Sur les 39 lièvres recensés à plusieurs 
reprises, 16 étaient des femelles; le ratio 
mâles/femelles est donc presque équili-
bré. Les résultats suggèrent ainsi que les 
lièvres variables des deux sexes, malgré 
un terrain exigeant d’un point de vue  
topographique, parcourent de grandes 




